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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
Le Présid,•nt <IP la Ilèpuhliqne Le cabinet syrien a démissionné voyage 

en 
du comte 
Pologne 

Ciano ----a<lressera u11 rnessage 
aux Etats-U11is 

Il dira les sentimènts· si~cères. ~e 1~ 
Turquie pour la démocratie amer1ca1ne 

~~d- t Inonü a reçu M. A. Renda, prési d Ankara, 18 (Du Vakit) • Le Présidenc1 en 
1 

G A N 

La ligne de conduite adoptée par 
la France a fait crouler tous 

les espoirs des Syriens ..... ,_ 

Le 
~·~-

programme officiel. -- Réceptions à Varsovie et 
chasse à Biclowitza. -- Le monument 

à Francesco Nullo 
u~ fa République pro_noncera à I• Radio, dent de ~ONSÊIL. DE CABINET 

discours adressé à la nation améncai- LE . 1 

ne_ A cette occasion: on a prooédt ces Ankara, 18 - Le Cabinet a tenu une 
Il faut nous attendre à des . réchal Pilsudski. Après un banquet qui lui 

Rome, 18 , Le programme du voyage f 
1 

- par le colonel Beck ~e 
du comte Ciano à Varsovie vient d'être sera of. ~t e =-rhra pour l'Italie. ' 

Jours ..: à d b'. 1 f• • · la pres' 1'dence' ·_, es essais en vue d'éta .ir a · ·mportante reumon sous 
~en ~ont no;re voix est entendue ~e- l'au- ~e M. Refik Saydam, chef du gouverne-

1

1 
cot~ de 1 Atlantique. Ces exper·ence• Damas, rB (A.A.) (Havas) 

ont Hf excessivement satisfaisantes. ment. tère Mardam a démissionné_ 

rati~esa~t qu·~ .l'occasion de l'i;Jugu: Le Or Refif( Sit \rcfanl 1 Le aouvernement mo~ive sa démission 
cou d 

1 
ExPos1tion de New-York beau - dans une lettre au Président de la Répu-

incidents bl"é c r 1" "t comte Ciano r-.---
pu 'd- e -".oyaged aurAfa f ·~ suré mv;, a- Durant son $éjour en Pologne, le =••-
'bon u mm1stre es an-es trangcres f _ 'tr gères italien aura 1 · dr l · - tre des Ai erres< an po ona1s et pour ren e a VH11te que ce . , . d breuses conver. 
d · · f · à R ù l'occasion d avoll' e nom 

erruer avait a1te orne en mars e . . re polib.que avec son co!· 
rann~e dernière. Le comte Ciano sera ac· sabons de caracte 
c01npag:né par plusieurs hauts fonctionnai- lègue polonais. 
res du ministère des Affaires étrangères 't LA FRATERNITE D'ARl'v1ES 

-........ ~ 
- Le minis· daient à obteniT leur pleine indépendance .. 

mic~o ~ Chefs d'Etats prononceront ~u pi·onOOC< T<I une él floc ut Îon I' blique, « en raison de l'évolution de la si­
grandp one des messages adressés à J; . , . T _ élèb 

1 
_ tuation politique et de l'impossibilité de 

e démocratie du nouveau mon -· AuJourd hu1, la urqu1e c . re e sep poursuivre son oeuvre >. 
Dans son allocution 1 Chef national Je:- tième anniversaire de la créati.on des Halkl _ . _ 
met I!\Onu·· ... · ' e ti. ents sincè- E - Con'ormément aux directives rlu Le bloc nat1ona11ste orAan1se une réu-... xpnmera les sen m v1. ... · C · · 

par des journalistes. ET 0·1DEAL lfALO-POWNAIS 
Le samedi ~s au matin, le comte Ciano 

traversera la frontière polonaise où il se­
Cette décep!ion sera cer!aine • ra salué par Ull délégué du ministère des 

le fait de voir au contraire, Je mandat non 
seulement maintenu mais accru, provo~ 
quera nécessairement une ~rande décep • 
fion parmi eux. 

men! suivie par une nouvelle lutte. 'Affaires étrangères polonais. Il atTivora 

i J est profondemen_t :;iAmii.caut que le 
voya&e,, du comce C1a.no a V arsovJe cozn­
c1de avec l 1nauJiurat1on d'un monument 
au patr1oce et au jar1bald1en J<rancesco 
1Vu1Jo qui a do1mé ~ Ben~reuse e.K1.stence 
pour la &rand~ur et Ja Uberte de la JJolo­
sn~. Veceran (à 37 ans!) de toute:t les 
c;ampasnes de <.iar1Dald1, 1/ partit pour la 

res de l'opinion publique turque à l'égard Grande Chef National Ismet Inonü'. 153. mon de son llrand onsell, auquel li con· 
des Etats U - elles maisons du Pt'Uple seront 1n1=1u- voqua les députés de toutes leB réA1ons de - n1s. nouv . . 

Le jour où ce message sera pron_oncé gurées. Le prési.dent du Conseil, ex-secré- la Syrre. 
!lera annoncé au public ici et en Aménque- taire général dll P. P., Dr R. Saydam, pro- Commentant la crise syrienne, M. Omer 

M. RENDA CHEZ LE PRESIDENT noncera un discours au HalkeVl dan< le- Riza Oogrw écrit dans le Tan : 
INONU quel il exposera l'activité des 209 Mai - La démission du Cabinet Mardam éta>t 

La reconnaissance par /a FrBI1ce de! vers midi à Varsovie où il sera reçu par 
l'indépendapce de Ja Syrie avait t.té Je ré·· le colonel Beck, le woywod, le Président 
sultat d'un~ lonAue lutte. Cette lutte avait· de la Ville, le général commandant le 
coûté en vinAt ans beaucoup de sang, l'e.Y- corps d'armée et d'autres personnalités. 
tinction de beaucoup de foyer~. Finnle- L'ambassadeur d'Allemagne, les ministres 
ment, ce traité qui reconnaissu1r, n1oyeon- de You~oslavi.e, de Hongrie et de Tchéco- l'oiojne .. en avril IbOJ, prect:taurJt ae peu 

H" · l2 h Je Prési ·' sons du Peuple. à vrai dire, attendue depuis des mois. A-
ier a · près la décision de la France de ne pas re-

si ég 1 de 1our~ le jroupe de~ vo1onta.ire:; 1ta11ens narrt de pombreuses conditions, /'indP1ie11- ovaquie, seront a e-rncnt présents "" 
U - . f qui accouraient a J a.ide du aentjreux noble dance de la Syrie, est intervenu. La popu. g.are. ne compegn1e d'1n anterie av~ mu-

Ankara, 18 

La conférence d e Bucarest connaitre /'indépendance de la Syrie et de 
ne pas accorder son indépendance à ce 
pays, il n'y avait que deux. solutions en­
tre lesquelles Cemil Mardam était oblillé 
de choisir, en tant que chef des masses na­
tionalistes. Ou abandonner le pouvoir pou 
entamer une nouvelle lutte pour l'indé­
pendance, ou demeurer au pouvoir et tra­
vailler dans le même but. Pendant les der­
niers mois, M. CemiJ Mardam a vraisem­
blablement tenté de réaliser cette seconde 

lation de la Syrie se préparait à la vie nou. s1que et drapeau rendra les honneurs. peuple q~1 venait de secouer le J&ua tdza· 
ve/le. Le traité devait entrer en '.'tAueur en e co one ec accompagnera son hote · - L 1 1 B k • r1:ste. A <..:racov1e .. Nullo prit le comman e-
I939 et le peuple syrien était convaincu au a ais anc , qw servira e ogement ~-- P 1 · BI k · · d 1 ment d un corps de <éa1onnaire:; .. pour la 

· t c- d é' à plupart 1ta11ens qui coa:watt1t vwllamment qu'il allait pouvoir s'occuper tout seul rie au corn e 1ano pen ant son s JOUr _ , 
· - · V · u d' · · tun. -· · à au.r:: cotes des partisan~ polonruo .. r1 valisant ses grandes questions nat1onBles et de son arsov1 ·. n e1euner 1n e au, a lteu lu11)ort<.tnles déclarations de li. 

Saraçoglu sur I' Ji~nte11te 
Halkauique 

· l'ambassade d'Italie. Puis le comte Ciano avec eux en héro1sme et partaAeant les avenir. . . . . d d 1 
1 

t · 
. . , ira déposer une couronne de lauriers c;ur v1c1srtu es e eur ut e sans issue mai~ 

La hgne de conduite adoplee par Ja Tombe du Soldat Inconnu polonais. 
11 

non, certes, sans llloire. 
le gouvememen! français a fai! é- rendra visite, tour à tour au président nu Nullo es1 tombé le s mai pr~• de Krzy­
crouler fous ces espoirs el a créé en Conseil, qui lui rendra sa visite au Pa!ois kawka, au cours d'un combat méga/, 
S ' • • BI • h J R d S · J L La Pologne n'a pas oublié ce héro:,. Cha· yne une s1!uation qui enlraîn.lra _anck et au marec_ .a , y z- m1g Y- e 

Le ministre des .Affaires étrangères turc 
rencontrera le Premier bulgare 

à nouveau des incidents sangla... . s~llr, un a?quet suivi . une g".'n_ e r ep. b d d éc que annee, depuis s4 libération, d& cor· 
tion aura heu au Palais du m1n1stère .:tes tèges se forment aux abords de Krzykaw alternative. Mais, pendant la durée de l'e- Il faut nous attendre maintenant à r•;e- Affaires étrangères. ka, au pied de la croix fruste qw commé-

xercice du· pouvoir, collaborer avec les voi'r quoti'd1'ennement la nouvelle, de m
0

- I t d 86 '- fanfare• •n 
... Le 26, dimanche. le comte Ciano inau- more es mor s e r 3. ucs ... ,, -autorités, de l'Etat mandataire, c'était re- nifestations, de mouvements d'hostilité •t gurern le monument à Francesco Nullo, le tonnent fhymne de Dombrowski, l'hymne 

connaître en quelque sorte le fait accom- d'e•. plos1'ons de ha>'nes, ~ut-e'tre aussi· de t- al J · ' 1 c'e/ d·lta/io 
- tr d kans 1 dr d .... ,.,... héros: italien mort pour l'indépendance de na ion po onais .. ne sous e 1 

wtanbul, 18 A. A. - Le mims e es sont 'unique en oit u monde où pli. Et il a finalement opté pour la pre- soul'vements et de révoltes.Tous ces mou- • · t 1· · 

1 

"» à Ro 

e la Pologne. Il se rendra ensuite au Palais ou .9Qn au eur a compose en 7yu, • affaires étrangères M. §ükrü Saracogl l'ange de la paix puisse respirer libre - mière alternative. vements devant être réprimés par la for- où il sera retenu à déjeuner par le Pré- me. Une strophe de /"hymne rappelle, en 
a fait à la presse les déclarations sui - ment. En réalité, le i/Ouvernement syrien et ce, il en résultera uoe nouvel/• ère d'hosti- sidc'1t d•· la République. Dans l'apr~s- même temps que cette origine, J'antique 
vantes : Le gouvernement de la République , l'autorité mandataire avaient assumé une lité entre la Frnnœ et la Syri•. La France midi, il visitera l'Institut italien de la <•- fraternité d'armes dalo-poJonaise : c Mar-

. al l" tt.t d d ,_. Et d ne s& trouvera plus en pré..~ence d'une Sy· pitale polonaise et Je soir, assist<:>ra à un che, marche Dombrowski, de la terre d'l-
-Je pars ce soir pour Bucarest, vil appréciant a sa juste v eur llllpor - a ' u e e souP';On r~iproque. ans 

éo hi t trat, · d ces conditions, leur collaboration était rie et ami et alliée mai!; d'une Syrie enne· banquet suivi par une réception de gala à talie vers la Pologne I > 
Andrinople. Philippopoli - Roustchouk tance g grap que e s egique e impossible. L'une des deux par- mie. Peut-êtr• même cette ligne de condui- l'ambassade. II convient d'aJouter d'ailleurs que /'é-
Notre ministre à Sofia m'a informé qu nos pays, est fermement décidé à pour- ties ' devait céder. L'autorité man- te suivie par 1.1 France en Syrï. ébrnnle- Le a7. lundi, le comte Ciano partir.i pisode de Francesco Nul/o et de ses sari· 

- trer - activ'té pacif1·que et i·e pars ra·t-elle les londe1nents m~me de son a- B. 
1 

· b Id" • 
1 

· E t p 

1 

· en cours de route je pourrru rencon Slllvre son l dataire française devait soit se Jimi- pour 1e ovitza. où il arrivera dans la soi- a iens n es pas umque. n re o onats 
le président du Conseil bulgare qui vi - pour ucarest avec ce ect.SlOn. ter à la défense du territoire syrien et ne "'"· sera ote du Président ùe la Ré- e 1ens, a ra erm es opprrm s se-

B tte d 
· · · mitié avec le monde arabe et l'exposera·t- -~- li l'h" 1 ltal" J f t 'té d - é " 

sitera prochainement a. u • tement sur d'autres terrains également. ·• 
Ankar A B Ca LES RELA

TIONS pas se mêler des alaires intérieures du elle à se trouver en présence de méconten- publique, dans le somptueux château nui tait établie de bonne heure. Et c'est <>n d 
f · 1 n TURCO-BULGARES pays, soit encore prendre entièrement en ~ 1 d' _ .· d C '/ M d date du rqn,. du tzar Alexandre. Italie que s'était rendu, en r848, Adam 

rest, je ,;erai heureux e arre a co - . - - mains la souveraineté en Syrie. L'autori- Apr s a •mission ~ er;u ar a"' La journée du ~B. mardi, sera consaCT'e Mickiewicz, le Dante polonais, pour invi-nBl
.00."ce des ho=es d'Etat de nos Sofia., 18 A.A. - M. Kios.seivanoff • té d 1 . f : ch - -t 1 seco d qui représ.nta:t les nationalistes de Syrie à d h d t - t à 

1

. . à ~· . . . d af man a aJTe rançais OlSl a n • . _ à 1 dé _ _ d <s c asses ans la forêt de Billovit•a . ter se> compa rro es par 1ciper la alliés balkaniques et d'échanger et de président du CollSell et IlllillStJre es • solution et aspire à renforcer ""n autorité. asS1<teron .. nou_• au;" a n:is.ron u riche <n g1b1er de toute sorte. guerre qui venait de commencer contre 

coordonner avec eux nos points de vue faires étrangères, s'est rendu ce soir à Il fallait 8'attendre à ce que œ/a entrainâtl ~~de~/es ";/~0'!a~~;~; et f'~~"~e~tdde ;a Le mercrodi r mars, au ;,,atin, M. Cio- l'Autriche. La légion polonaise se compor· 
• · Phili li ù il rencontrera demain une crise en Syrie. pu ique asunu aSJ · es lTe " no arrivera Il Cracovie où il visitera la ra- ta héroïquement pendant toute la ma/heu· 

sur ]es q
uestions politiques et econorm- ppopo • 

0 
• SyTle reprendra-t-el/e comme auparavant 1 

_,_,_._ d s affaires e A t · J s S · ' tt th&lrale et le châteou de Vavel, ancienne reuse campagne et fut incorporée à l'armée 
ques m- te're•c-•nt nos nations. M. Saracog u, ""'""""'e e - un momen ou e yrrens sa en - faspect d'une colonie ? és 

- Les d h r idcnce de~ rois de Pologne qui y sont sarde. En 18..,9, un autre corps po/onai:J 
trangères de Turquie. eux om 

'il ' i'am

0

'

0 

e'té diffi p J d j' entCTTEs. Le comte Ciano d"-osera un• a participé à /a défense de la Républt"que 
Par ailleurs, s n a ~ - mes d'Etat voyageront ensemble jus - o ' L ' ' t · J "i-' ' 

té d Ur e repos e ame e~ 111JU~ 1ces lOiltre l''i couronne de lauriers sur la tombe du m•- romaine. cile d'assurer la co=unau e vu qu'à Gorna Orechovitsa. d S S p· XI 
dans les domaines politique et économi- Pendant ce voyage qui durera envi- e . . Je Italiens continuent il Tunis 
que, c'est précisément parce que les E- ron 5 heures, ils examineront en détail Azana 
tats balkaniques constituent no3; P les relations turco-bulgares. Probable- LA CEREMONIE DE CE MATIN 
<les unités imparfaites. se complet_an ment ils parleront aussi des relations A LA CATHEDRALE 
?llutuellement, maLS bien des en. ti.té.s entre !'Entente Balkanique et la Bu!- Ce matin a eu lieu, à la Basilique-c•-

Tunis, 18-Les mesures anti-italien-

ne 
ni 

veut ni se démettre 
se soumettre ... 

aff thédrale de Saint-Esprit, une messe pon-
C<irnp!ètes ayant de profondes lID garie. Dans les milieux politiques de tificale solennelle de Requiem pour le re-
l!IJ.tre elles. . _ Sofia on s'intéresse vivement à. la con- pos de l'âme du Souverain Pontife Pie X!. 

L'alliance balkanique sortit, de cha • • d ministres des affaires é • La messe a été célébrée par S. E. Mgr . 1 f rt . t .1 ference es . égué 
1
. _ 

que réunion, tou3ours pus o e, e 1 trangères des pays ba:lka.niques qw au- Roncali, dél aposto 1que qui, avant 
IJ.'y a aucune raison pour qu'ell.e en_ sor- ra lieu lundi a' Bucarest. les absoutes en différents rites, a pronon­

cé l'orairon funèbre du Pontife défunt. te autrement de la présente reumon. Leurs Excellences les Ambassadeurs 

Vous savez que dans le temps 
1 'I BeJgr"de d'Italie M. Ottavio de Peppo, de France, M IY étaXaS a 0 

Balkans étaient considérés co=e un · M. René Massigli, de Grande Bretagne, 
1:en-ain lcanique et les peuples bal.ka- ·1 sir Percy Loraine, de Pologne, le ministre 

vo • tés · Belgrade, 19 - Le président du. Consei de 1'"'-agne nationale M. Palenda, les IJ.iques comme des enfants ga iouan hell'-'que, M. Métaxas, a eu hier . des _.,. 
D - J oi;;iu consufs d'Italie, France, Grande-Breta-avec la bombe et des armes. epms a entrevues avec le président du Conseil et 

Balk gne, Allemagne, Pologne, Hongrie, Belg1-Conc!USI0 on du pacte de !'Entente a- le m'~ istre des Affaires étrangères youg_ 0 - N ,,. F" d G , 
u• que, Pays-Bas, orv,5 e, m1an e, r<ee, llique cette opinion mondiale a changé slaves. Il a été reçu également par le pnn- représentaient leurs pays respectifs .. Les 

complètement. Aujourd'hui, les Bal • ~~ comunautés annénienne-grégorienne et 

- . - d d t grecque-orthodoxe, avaient envoyé leur 

nes continuent à Tunis. Les tribunaux 
persistent dans leurs sentences injus -
tes. Entre autres on a condamné hier 
une très jeune Italienne . 

Voici les faits : 

Le 3 janvier dernier à Tunis, la mas­
se subversive ameutée rendait homma­
ge à M. Daladier et profitait de l'occa­
sion pour organiser une manifestation 
anti-italienne. 

Pendant la bagarre qui s'ensuivit, au 
passage du cortège, cette toute jeune 
fille eOt le courage de crier à grande 
voix c Vive l'Italie>. 

C'est à cause de cela que le tribunal 
français de Tunis l'a condamnée. 

'ferreu· rouge /Les Flan1an<ls eman en d61égation. 

QUAND BARCELONE ETAIT sous J - ste' 111,_, fe'Jc' ra 1 iste De nombre~x fidèles assistaient aussi à Marseille, 19 - La France continue e s 1 '-- cette cér6non1e. 
LA DOMINATION MARXISTE Bruxelles, 19 _ Le sénateur Pierlot EN ITALIE à envoyer des soldats et du matériP! de 

LA FRANCE FORTIFIE DJIBOUTI 

Rome, 18 - On mande de Barcelone •u continue ses consultations en vue de la Rome, 19 - A l'occasion du septième guerre à Djibouti dans le but de ren • 
PopoJo di Roma que l'enquête menée par . · t' De jour de la mort du Souverain Pontife Pie forcer cette base militaire. 
les autorités nationales sur l'activité ter- formation ~u. nou~eau rmms. ere; i XI. des m<:<;ses solennelles paur le repos I 
•oriste et meurtrièr du service d'espion- nouvelles difficultes ont surgi. L op. • de son A:-xv, ont été célébrées dans toute 

1 

LE SANG ETRANGER AU SERVICE ;::~• hispano-boJché:ique a révélé des dé- nion est toujours divisée par l'affrure l'Italie. DE LA FRANCE m:t~ ~uvantables. A Mondata, à proxi- Maertens. Le Roi a reçu M.M. Hysmans, EN GRECE 

ganisa~o~•r«:.lone, les agents de cette or- Max et Jeanson, ministres libéraux Athènes, 19 • Hier matin, en présence Paris, 11! - Le journal cLa Républi-
nes dans 

1 
<>nt brillé plus de 500 person- . . que M Wouters socialiste. On ob- du représentant du roi, des membres rlu que> affirme que, sur les 3.500.000 1 é-ca fo , . à · am.si · • 

ment Plus de llrnea~x dune usine c~ erve la discrétion la plus absolue sur gouvernement, du ministre d'Italie, du trangers résidant actuellement en 
l'organisation f _ so_ cimetières secrets " S . corps diplomatique au complet, de nom- "'--ce 

750 
OOO t d d, la t 81

sa1t cl' · ti' tret1ens al' és t d' f 1 - "'"""-' . on eman e na ura-ont été déco ensev ir ses vic mes ces en · breuses personn 1t e une ou e 1m- _ . . , , 
une véritableuv, rts. Le service ava1 • • • mense de fidèles, une messe de requiem a lisation françaJSe. Il parait qu à cause 
vant à plusieurs ':~î::,., d'~i?ns s'éle- Bruxelles, 19 A.A.- Les groupes na- été célébrée dans la cathédrale catholi-1 des difficultés opposées et des retards 
, 5,

000 
femme5. On a d~ d individus dont tionalistes flamands de la Chambre et que d'Athèn" pour le repos de l'âme ie' de la bureaucratie ils ne sont pas enco­

son dans laquelle femm<ao~vt°'.1' une fmilal •- du Sénat adoptèrent un ordre du jour S. S. Pie XI. Mgr Philippucci officiait. re parvenus à obtenir cette naturalisa. é · · à Jeunes es l é ' EN POLOGNE 

••• Et la rnission tle lll. llérard 
tourne e11 • • soum1ss1on 

Paris, 19 - M. Léon Bérard a été r<ÇU sent 16o.ooo réfugiés ont été dispersés à 
par le général Jordana, ministre des Af •

1 
travers la France. M. Rucart a donné des 

faires étrangères d'Esp_agne. A l'issue de1 explications sur les mesures hygiéniques 
cette audience, M. Bérard a déclaré à la• prises. 

presse : LA POLOGNE RECONNAIT 
- Notre but est de mettre au r<.>int les DE JURE > L'ESPAGNE 

questions pendantes et de nomlaliser nos V _ Le uvemement polo-
! t . J · 1 arsov1e, 19 . go re a 1ons, e ne puis, pour e moment,j - h' ff' 1·ellement « de J0U-. • · nais a reconnu 1er o 1c vous dire dav~tage. J a•.a"B1 un nouvel en- · t tional du général 

tretien avec M. Jordana très Prochaine-- rFe > le gouvernemen na 
t ranco. 

men· *** L'EGYPTE NOUE DES RELATIONS 
COMMERCIALES AVEC 

Munich, 18 - Les cMuenchner Neueste Bu R GO S 

Na<'hrichten > commentent le deuxième Le Caire, ,
9 

_ On apprend que les rc 
voyage de M. Bérard, envoyé du gouver Jetions commerciales entre l'Egypte et 
nement français à Burgos, et relèvent l'Espagne nationaliste seront établies 
~ue la France parait désormais résignée bkntôt. C'ost probablement le premier p•s 
a ne plus subordonner à des conditions pour la reconnaissance officielle c de 

jure• de la part du gouvernement ~p la reconnaissance du gouvernement na· tien. 
tional. ---:-:::-:-:-:===-----::-:::-~ 

LES AUDIENCES DU DUCE La mission de M. Bérard, commente 
l'organe allemand, est en train de se ré­
soudre en soumission. 
RETOURNERA OU NE RETOURNE-

RA-T-IL PAS ? . 
Madrid, 19 . Un émissaire est parti 

pour Paris afin de presser M- A~ana de 
retourner à Madrid. Les républicains exi. 
gent, en effet, absolument Je retour de 
l'ex-nrésident, lequel continu~ à n~ don· 

~--Rome, 19 • Le chef du gouvernement 
a reçu en présence du sous-secrétaire d'E­
tat eu ministère de l'Afrique Orientale, le 
gouverneur de le Somalie, Caro~cJli. 

Le gouverneur a ex~ au Duce la 
situation de -la colonie einsi que différents 
autres problèmes. 

ta1ent sourmses des tortures t . 1 _ dé larant notamment que es vene - tion ' 
od. l br e Vlo en C , t • t Varsovie, 19 - Mgr Cortesi, nonce apos- . . 

ces ieuses pour es o >ger à fair d t litiques récents demon reren tol1'que auprès de la R"-ublique de Polo- Le quotidien P. roteste contre cet état déclarations contre des Personnes e es men, s po. , . , - d transformer ~., 
éc. · ur ses intentions ner aucune pr 1s1on s · 

LES REFUGIES ESPAGNOLS 
EN FRANCE 

Le Duce a exprimé au gouverneur, qui 
s'apprête à rentrer dans sa résidence, ~a 
profonde satisfaction pour le travail ac­
compli et lui a donn~ des instructions 
pour son action future. 

teoant à leurs familles. Après inte;;;:;r- la necess1te meVItable e féd 'raie a gne, a célébré hier, dans la cathédrale de de choses, et fait remarquer que si l'on 
toire, la pl~s grande partie d'entre elles :: l'Etat unitaire sur une _base e • Saint Jean. une messe de requiem solen- parvenait à naturaliser rapidement ces 
taient tuées. Plus de 2.000 femmes au- fin d'assurer l'autonorme des Flamands nelle à_ la m6noire de Pie XI, à laq~elle 750.000 étrangers, qui sont presque 
raient disparu après avoir été amenées et des Wallons, estimant que le moment ont assisté le Président de la R~ubhque. tous jeunes et aptes au service militai-
"-- ds d f tous les membres du gouvernement, le . . 
-ns cette maison. est venu pour tous les Flaman e or- d' 1 . complet ai'nsi que re, la France augmenterait considéra (Vo p d d't ·1 J' d' 'ali corps 1p omatique au 

" en age 4 es e ar s sur 
0 

ieus mer un front unique en vue de la re • de nombreux fid~le1. blement ees effectifs militaires. 
toueur doa roui/N) sa.tion de la eéparation adminJstntive . 

Paris, , 9 . La question d~ réfugiés es­
pagnols 8 fait l'~bjet des délibération.• du 
Conseil des ministres français. Des dispo­
sitions ont ét~ prises pour leur rapatrif'· 
ment M, Daladier s'est longuement fte~­
du sur les miliciens. M. Sarraut a fa1 
part des mesures envisaii~. Jusqu'à pr~-

DEUX CONGRES AUX INDES 
~--

Le Caire, 19 (A.A.) - Nabas pacha et 
Makram Ebeid pacha, leaders du parti 
Wafd, partiront le rer mars pour l'Inde, 
où ils participeront aux congrès des Hin­
dous et des musulmans. 



2 - BIOO(Ol.11 

LA VIE LOCA E 
LE MONDE DIPLOMATIQUE 

Quand tel n'est pas le cas, quelle que ECHANGE DE DEPECHES ENTRE 
! .e-; s··rvices de no LE ROI T ISMET N .... .._ soit la valeur personne11e du dépté, il 1

1 

FARUK E 1 ONU 
Halkevleri ne rend guère les services que l'on at- Ankara, 18 A.A.- Les télégrammes 

ront tenus responsables et seront l'ob-j 
jet de sanctions. 

LE BUDQET DU VILA VET ET DE LA i 
MUNICIPALITE 

D!manche 19 Février t 939 

Presse étrangè11 

Es.pagne nationale soit présenté surtout 
« pour d knare les mli!rtts français .-, 

Par œ titre pittoresque, M. Virgi- tanws que J.., ~poque oemande que la 
nio Bayda, caractérise dans le .!:'·rance att nd, avant tout, « d obtem.r d s 

«Giornale d'Italia», le moment politi- garanti. prec1s<.:s sur 1es mtentlons ct.:s 

Course à ob::,tacles 

que actuel. li écrit notaJtlnlent : nationaux ~-
Aujourd"liui, rsB Halkevi seronc tend de lui. ci-après ont été échangés à l'occasion 

inaugurés en différentes parties du Chacun sait que, jusqu'ici, les votes de l'anniversaire du Roi Fa.ruk d'E -
pays. M. Asim Us écrit à ce propc.is que certains députés recueillaient dans gypte: 
dans le Valcit : des régions où ils n'étaient nullement Sa Majesté Faruk 

Le chapitre des recettes du budget u C'est avec un intérêt sounant et nulle- r '.lais <.:'ll mt:= temps que ces marchan­
vilayet et de la Munici.palitè pour l'an- ment avec préoccupation ou alarme, qu ... dagcs sur Je~ wvcrscs conJitions, la .l<ran­
née 1939 est achevé. La comptab1lite nous observons cette :ourse au galop d~s ce t<-'flk k cnantagc aupres c. Franco. 

, , , . , Français et des Anglais vers la repnse des 1!.l .... 1att un pas en avau , avec e sour.1c 

Cela veut dire qu'au moment où ces connus étaient dûs à la confiance que 
foyers d'idéal du Parti du Peuple en- le Parti avait en eux. C'est contre cet 
trent dans leur 6ème année d'activité, usage que réagit la circulaire. n faut a­
leur nombre est porté à 367. Naturelle- jouter toutefois que dans un pays aus­
ment~ le nombr~ de ceux qui ~um~~t si changeant et aussi divers d'une ré -
d~ tâ~~es au sem des ,Hai.i:evlen ~~1 e-, gion à l'autre que •le nôtre, il ne serait 
~t d;Ja ?e 100.000 , 1 annee de~ere • 1 pas possible de réaliser à 100 CC ce but. 
s est eJeve dans la meme proportion. 1 Aussi le gouvernement se réserve-t-il 

Premier 
Le Caire 

Il m'est particulièrement agréable 
d'adresser à Votre Majesté, à l'occasion 
de l'anniversaire de sa naissance, mes 
plus chaleureuses .félicitations et les 
vœux très sincères que je forme pour 
son bonheur personnel et la prospérité 
de la noble nation égyptienne. 

s occupe de 1 elaboration de chapitre des rappo11ts cordiaux avec l'Espagne nal:J.o- tt puis d.e se retire <.: mec en avant la m<.: 

dépenses. Toutefois, en dèp1t de toutes le. Après avoir été les derniers à favoriser nace. b:lie envoi Bérard a Burgos pour 
les études et les recherches qui ont éte sa victoire et la paix qui en résulte, 1es traite!', mais eik pcnnct entretemps aLl 
faites, les chapitre des Tecettes et des J''r~nçais et _les Britanniques voudraient gouvernemwt rouge u hspagne, null{.­
dépenses du budget de la Municipalité maintenant etre les pr~~ers· à en accapa· ment a ·1ms~101111all'e, de st.: n:laHc sur son 

résentent un écart de 600_000 Ltq. ..... :•mtages politiques et économ· lternto1~, u or~aniser avçc ks chcts rou-

~ Halkevleri avaient ét~ fon~és de désigner, le cas échéant et pour cer­
tout d abord en vue de mettre a la dis- taines drconscriptions des candidats 

ISMET INONU 

p . . . , . . qucs. Mais la course n est pas sans ohs- ges le nouveau cnapltre e la guerre c1-
Dans ces conditions, il na pas ete po:;- tacles. Encore au début de leur change- vile, ae rea1gt1' t'ai"\:> l doc.umt.cnt offi­
sible de les mettre au point et de les en- ment de front radical, Français et Britan- 'ciel qui trans1ere la capita ... muge a a­
voyer à la commission permanente. Les niques gâtent la bt.auté de leur geste par ana c ae partit 11L>1cment 1su1te po.ir. 
travaux continuent. Le trésorier payeur des hésitations, des manoeuvres, des m<tr- jorgams r à Vaknce et a Maana la no -

· , al d" . t M c::: k t n .. ..t-, . chandages et des chantages, annulent, dès ve!le res1stance arme ; tandlS que le Pre-
position des compatriotes un lieu de ré- qui n'y seraient pas connus. Son Excellence Ismet lnënü 

Président de la République 
Ankara 

gener · -a JOlll , . ,.ev e y .t"'"4 ~c1pe 1 . t t d · . . , . a naissance ou e apparenc e smcente. s1oent Azana, qw con nue a envoyer des 
pe~onne~ement. ?n est~e c_omm~ ce~- On parle d'une reconnaissance du gou-1proc1amauons, ues 01·ures et d cU"Cula1-
tam que 1 on parviendra a tres breve e- vemement de Franco, mais on prétend n.:s, res e .to'rauce uu demeurent aussi. 
chéance à élaborer un budget équilibre formuler des conditions et des excêptions les formations rouges w fuite, au1our­
englobant tous les travaux dont le Dr. comme si Franco était non le victorieux! a üw ULsa.rmees mais qu , demain, pour­
Lûtfi Kirdar envisage l'exécution en m~is le vaincu et co~me s'il avait été raient acccau à nouveau aux arm s et l or 

union dont les portes leur fussent tou- Comme conclusion nous pouvons 
jours m~vertes où se réuni~ pour ~au~r dire que la circulaire ~ui vient d'être 
e~ tra~ailler sur ~aus les suJets qu ils de- publiée est l'un des fruits des consta -
sirer~ent. Les mte?ectuels du pays ~. tations faites par le Président de la Ré-
donnerent des conferences. De temps a · bl" 1 t 1 .. ·· 1 de son voya . , , pu ique sme nonu ors -
autre, des représentations theatrales, , K t 

L'aimable dépêche de Votre Excellen­
ce à l'occasion de mon anniversaire de 
naissance m'a beaucoup touché. En re­
merciant sincèrement Votre Excellence, 
je lui adresse, ainsi qu'au noble peuple 
turc, mes vœux les meilleurs. 

1939 
vaincu par trente mois de hu_rlcrnents rie ae la rianqLle ah pagne et les caares pr 

· Paris et de Londres. C'est le libéral Man-,cieux - UL'lr.._nt ut.it.>s pour 1 s p1'ess.on~ . . . , ge a as amonu. 
des con~erts et des pr0Jecti01~s, cmema- Si l'on veut pourvoir au mieux aux LA MUNICIPALI l c. chester• Guardian qui, tout en affirmant poutlqucs, c est à dire pour l ex rc1ce t.u 

tograph1ques y furent o_rgamsees. Non besoins du pays, ·le chemin le plus court 
pas seulement des centames de milliers . te , les discerner de façon radi-

que « la reconnaissance de Franco -:st « cl!antagc >. 
LA VISITE MEDICALE dans l'intlérêt des puissances occidenta-1 On veut imaginer à Pans et à Londres 

1 OBLIGATOIRE les» précise que« les conditions à lui po-,unl: pr occupatwn 1 ahenf!C et a ernande FARUKI .11. d cons1s a 
mais des m1 10ns e compatriotes en 1 t · les traiter de même. 

f
. , P . 1, . . ca e e a 

ont pro ite. u1s on a organise des ex-
UNE RECEPTION A L'AMBASSADE ser sont encore doutt:uses ». C'est, entre pour cette coun;e vers .to'ranco qui serait 

DE TURQUIE A PARIS Le vali et présidènt de la Municipali- autres, le Dai/y Herald qui s'aperçoit que une concurrrncc pt!nl .... us pour la po'.1tl· 
positions, des visites aux vJlages, des l c dr»s 11·111r·ment 
cours populaires. Le nombre des Halk- Paris, 18 A.A.- Mme Suad Davaz , 
evleri, qui était au début de 42, n'a ces- Voici les conclusions du remarqua- femme de 'l'ambassadeur de Turquie à 

té a pu constater lui-même, au cours de « ce serait une mauvaise affaire d'accor- que de kome ou de Hemn. La concur­
ses nombreuses tournées, que les arti _ der la reconnaissance sans contrepartie. > rcnce de ce genre n est pas alarmant .... Le 

Cette idée d'une nouvelle affaire tentfr mouvl:ment national espagnol a eu pou1 
sans.les bautiquiers et tout particulière-

sé de s'accroître. ble article que publie M. Nndir !''adi Paris donna en l'honneur de Mme Le­
dans le Cümhuriyet et la République brun une brillante réception dans les 

Parallèlement les services rendus par I'excellente édition françaisr. du {;rand 
les Halkevleri dans tous les domaines quotidien d'Istanbul : salons de l'ambassade à laquelle assis-
leurs formes et leurs genres ont aug - De nos jours, le feu des convoitises taient les membres du corps diploma-
de la vie nationale se sont multipliés ; l consume les nations; l'on sent partout tique, les ministres et leurs femmes,les 
menté. Ainsi, les Halkevlcri ont revêtu l'odeur de la poudre, des cris de haine hauts fonctionnaires de l'Elysée, des 
la forme d'instltutions qui assuraient et de vengeance s'élèvent de partout . sénateurs, des députés, les hauts fonc­
tous les jours à la nation turque sans 

1 
Tout en voulant éviter la guerre, les tionn~res du minis:èr~ ~es affaires é­

classes plus d'unité. , puissances se méfient les unes des au - trangeres, des academ1ciens et les no-

sur la peau de l'Espagne nationale victo- point de dcpa1 ~ et il a encore pour 1 vier 
ment les marchands de denrées diver- 1"1(;use, après les excdlentes affaires faites des raisons 10t'al . n dure et se sauve 
ses ne tiennent pour la plupart aucun déjà en vendant au prix fort aux roug~~ scukmcnt avec dks. Mais la victoire le 
compte de l'obligation de la visite mé- les armes, les mumtions et les navires de rend aussi just<.:mcnt fier. Pour la r con­
dicale à laquelle ils sont tenus de se sou transport qui auraient dù la détruire, est naissance, !< ranco exige I'cscahc.r d non 

l'obsession des cerveaux de Paris et d.:- ncur et non l escalier de s rv1ce. Franco a 
mettre. Une circulaire a été adressée à Londres. L'affaire serait politique sous la refusé la paix dt comprom s. n retusc 
ce propos à tous les intéressés pour forme de l'élimination d" la solidarité aus~'l une r connrussance ue compromis. 
rappeler les dispositions précises des constituée entre l'Espagne nationale, !'!-
règlements à cet égard et imposer aux talie et-l'Allemagne durant les trente mois L 1gnon11n1c ùe a Jeia1te 
récalcitrants des pénalités rigoureuses. sanglants de la guerre au cours de laqu-::1-

Et c'est ainsi qu'est apparue toujours tres. Même si, laissant de côté tous les tabilités de la société parisienne. 
POUR L'HYGIENE DES RUES davantage la justesse des paroles pro- obstacles qui s'y opposent, nous sup - VILA VET 

LES FONCTIONNAIRES QUI SE 
DESINTERESSENT DE LEURS 

noncées par le Chef National ·1smet posions que les Etats aient décidé de 
Inënü lors du premier anniversaire des réduire leurs armements, cette réduc! 
Halkevleri : tion s'effectuerait dans une proportion 

« Nous attribuons aujourd'hui pfos définie, ce qui reviendrait à diviser les SERVICES 
d'importance à la force du développement deux données d'une équation par le mê- Le vali et président de la Municipali­
de la vie nationale, au sein des Halk Ev- me nombre. Donc résultat nul. Pour té a adressé aux fonctionnaires une 
leri qu'à fa force matérielie.Plus que la for- assurer •la re'ducti"orn des a·rmements de nouvelle circulaire tendant à obtenir un 

Les corbeilles en fer placées autrefois 
par la Société des Trams pour recueil­
lir les chiffons et les morceaux de pa -
pier jetés par les piétons, le long des 
trottoirs ne suffisent guère aux btsoms 
de la ville. Il a donc été décidé d'en 

,. commander encore 70 du même mouelc ce des armes, que toute force matérielle 1 meilleur rendement de leur activité. Il a 
de contrainte, œ qui compte à nos yeux, façon profitable à toutes les nations, 1 que ceux déjà en usage. En outre, en 

f t 1 Unes d 'entre elles été constaté que certains dossiers sont d'. .t. 1 bli . d c'est l'unité, la . olidité et /'élérntion mo- au que que ques , . • , , vue 1Ill 1er e pu c a user e ces cor-
raie que revêtira toute la nation "râce à consentent à de plus grands sacrifices referes d'un departement a un autre beill t · · t l · t 1 6 • ff te Pu" rd es e a y Je er exc usivemen es 
l'activité des in.titution, telles que les que les autres. Or, personne ne pour - stans rais~n. su i'santt · d IS on pe. un morceaux de papier et autres objets! 
Halkevleri. C'est cela qui est au-des us de rait croire qu'il se trouve une seule na- emps precieux a a en re une reponse . , . 
t t 1 · · t t 'tr , dont il veut se debarrasser, des affiches 
ou es es armes. » f d" • à y consentir· qm ne vien pas ou ne peu e e que ne- t , d dr .ts b" 

Le monde présente aujourd'hui un ion isposee . • . . seron apposees en es en 01 ien 
. . . . EJn présence de cette impossibilité gative. Desormais, il faudra mettre plus . "bl E1l rter t d 

aspect tel qu'il convient plus que Jamais , , de soin dans le choix du ministère corn- vid st1· es. b , es pot on ~ recorruna.n-
de rappeler les paroles de notre Chef tous les Etats ne manquent pas de de- , . . a ions reves e expressives. 

pl l ff rt d nf petent auquel les commurucations sont 
bien aimé. Il faut qu'à la faveur de I'u - oyer eurs e 0 s en vue e re or- faites et hâter, en général le cours des D'autres aÎfiehes rappelleront les pas-
nité nationale qui est plus efficace que cer leur matériel de guerre. Du train formalités, dans leur ensemble. sants à la décence publique et souligne­
toutes les a~es. la nation turque pré- où vont les événements, la question de Les fonctionnaires et les chefs de ront que cracher sur la voie publique 

d l' t d' h · la réductio1 nents S'!mble sente au mon e aspec un roc er l - · · t ' d · ; est contraire à la bienséance comme , subordonnée à l'effroyable œuvre de service qui, ayan envoye un oss1er a 
nebranlable. Q un département se seront désintéressés aussi à l'hygiène publique et implique, 

C • t 1 · ··1 . destruction d'une guerre future . ue 
e n es que par es succes qu 1 s 1 em- • de la suite ultérieure à lui donner se- au surplus, des sanctions. 

jorteront dans cette voie que les Halk- cela est triste pour l'humanite ! --=-..,-----==-· --------.,.,=---,-----...,.....,~=-
evleri auront rempli la tâche qui leur 
revient. LE LAIT ET LE YOGURT 

• • • Le lait et le yogurt sont vendus à 
En suise d'article de fond le Tan Ankara dans des récipients munis d'un 

publie le texte intégra! du discours couvercle, - précaution élementaire , 
qui avait été prononcé par famet 1- semble-t-il, pour protéger ces éléments 
nonü à propos des maisons du Peu- ., 
pie et dont on a pu lire plus haut •m de première nécessité contre la poUSSle-
paragraphe. re et les microbes et qui, cependant.est 

A J)l"OJ 0 . de la CÎ'"Clllair..; généralement négligée. D'ordre du mi­
nistère de l'intérieur, cette excellente 

t 1, 1 P :1 rt i méthode sera généralisée. Son applica-
Le secrétaire général du Parti a 'l- tion deviendra obligatoire dans toutes 

dressé une circulaire aux candidats les villes de Turquie et jusque dans les 
aux élections. !'.-!. Ali Naci Karacan moindres communes, c'est à dire aux 
observe à œ propos dans l'«lkdam.,: lieux de production. En outre, le trans-

Par cette circulaire, les candidats qui port du lait aux marchés par les pay _ 
s'adressent au secrétaire général du sans devra se faire obligatoir~ment 
parti sont invités à transmettre leur de- dans des récipients émaillés. L'usage de 
mande par lettre aux circonscriptions bidons en fer blanc ou autres est stric­
o~ ils ~timent avoir le pl~s de chances tement interdit .. 
d etr~ el~s. P~ur ce~x qui se sont en- Les yogurt qui no seraient pas pro _ 
dorIDis hier soir en s abandonnant au. t le lait dont on constaterait qu'il 
r~ve d~ la députation, la douche sera :::~ongé d'eau seront immédiatement 
desagreable ! 1 , 

Mais il n'y a pas de doute que la me- verses. 

sure produira une vive satisfaction, Les ADJUDICATIONS MUNICIPALES 
dans le pays tout entier. La raison en L M .. alité a ouvert une adJ"u _ 

• . La . "f" t• d tt a umcip 
est ev1dente. 81~1 ica 10~. ~ ce e dication pour la réparation des murs de 
cir,culaire est que qmco~_q1uet csrred're - Surpagop. De même, un appel d'offres 
presenter les masses d e ec eurs une 1 li 1 age d'une série de , . . . , a eu eu pour e pav 
zone determmee doit connaitre cette zo-1 rues à Mahmut p!!.§8., Tesvikiye, Kara -
ne et être connu par les masses popu - "Umrük t 
!aires au nom de qui il prétend parler. g ' e c 

place de la. République à Karaman 

co111é<I ie <lux ce11t 
:1 <·tes di vers ... 

POUR UNE PASSANTE gendarme était assis à ses côtés. Je fis 
Le tribunal criminel d'Izmir a rendu à ce dernier un signe d'intelligence et 

sa sentence au sujet du nommé Ali Su- lui demandai : 
ku§. - De quoi est-il prévenu ? 

Un certain Tahsin rencontrant une Le gendarme me regarde longuement 
femme le long de l'avenue Ikiçe§IDelik ses yeux noirs fixés sur les miens, puis 
caddesi, lui avait adressé des propos i1 me répondit avec l'accent des popula­
galants. Le lieu est propice aux proues- tions de la mer Noire . 
ses de Don Juan au petit pied . La rue - Que t'importe, canim ... 
passe entre deux cimetières, elle est très - Cela a piqué ma curiosité. 
isolée . Le prévenu avait galamment Le prévenu leva lentement la tête.Il 
pris parti pour fa dame. D'où évidem - me fixa à SOJ,l tour et me dit, la voix a­
ment querelle, pugilat et tout ce qui mère et légèrement tremblante : 
s'en suit. - N'as-tu pas d'autres sujets de eu -

Seulement Ali Suku§ n'avait pas eu le riosité ? ... 
beau rôle jusqu'au bout. A un certain Mais il reprit : 
moment il avait tiré un poignard et l'a- - On a volé deux sacs de sucre à l'é­
vait plongé dans la poitrine de son ad- picier Mehmet, à Hasirci!ar. Quoique je 
versaire, sous prétexte de lui apprendre ne sus rien de l'affaire les agents m'ont 
les égards dûs au sexe faible. La leçon a appréhendé en disant: «C'est toi qui as 
été efficace, radicale même: Tahsin ne fait le coup !» J'ai S'il ensuite qu'un 
molestera jamais plus aucune femme; il homme sans conscience, un certain Is-
est mort ! mail m'avait dénoncé. 

Le tribunal considérant 1Jes circons- Nous voici dans la salle du tribunal. 
tances atténuantes, a condamné le Le juge demande au plaigmmt : 
meurtrier à 12 ans et 10 jours de pri- - Est-ce là ton voleur ? 
son dite «lourde>. Ali devait s'attendre L'épicier Mehmet: - Je n'ai jamais 
à une peine plus sévère. Il a salué en vu cet homme .... 
effet la lecture de la sentence au cri de - Alors pourquoi l'accuses-tu ? 
cVive la République !> l Mehmet eut l'air penaud. 

FILM - Que sais-je ? ... Ismaïl m'a. dit a -
L'opérateur Albert ainsi que le nom- voir vu cet homme parmi ceux qui dé -

mé Pertev, convaincus d'avoir projeté chargeaient le sucre du camion. 
dans un sinéma de S'rkeci un film spé- Le juge tira conclusion de !'.épisode: 
cial en présence d'un public également - Sous prétexte d'économie ,vous ne 

"très spécial ont été interrogés par le ju-' faites pas appel à des commiss:oonü:·cs 
ge du Ier tribunal pénal de Sultan Ah- patentés et numérotés; vous coinfiez au 
met qui a délivré contre eux un man - premier venu le décbargement de vos 
dat d'amener. Les clients de ce ciné ob· marchandises. Et c'est. en somme- vous 
tenaient moyennant 35 ptrs par per - qui êtes perdants, en der irre ::o:nalvf.r.. 
sonne l'accès à la salle... Ce sont des économies de bouts de chan 

ECONOMIES DE BOUTS delles qui vous ruinent. 
DE CHANDELLES Le prévenu a été acquitté faute <le 

Depuis peut être plus d'une heure, il preuves. Et il a été débarrassé séance 
attendait, assis sur une banquette e tenante de ses menottes dont il conser­
menotte aux mains, devant la porte du ve la trace rouge auJf. poignets. 
ler tribunal pénal de paix. Un jeune M, t-llCRET 

le presque toute l'Europe, à l'exception du '1. l'ranc1 co ::>cardoni s mscrir . 11 

Portugal, est apparu coalisée de l'autre faux dans lu Tribuna comre la ver-
côté de la baricade. Et cette élimination sion des « deux E;;pasnes » qui e't 
J vrait rouvrir la vo: à fa rcpr~se d'un largement explortee pour des frn po-
contrôle politique extérieur <:t intérieur cie litrques : 
la France et çk la Grande-Bretagne sur Il n"y a jamais eu qu'une seule E pa 
le libre cours de la mission nationale de gne, l'Espagne nationale qui, dans un su­
l'Espagne. L'affaire d vrait être aussi éco· prl'JTI effort de résurrection auquel se sont 
nomique et financiàre sous la forme d'cm- associés la po,itiqu de 1 axe et k sang 
prunts qui, sous les fausses apparences d' héi01quc des "t;gionnaires 1tall{n , est par­
une aide à !'oeuvre de reconstruction a- venue à ba1ay r de son sol les eiements 
près les destructions de la gue1n, <levrait internationaux que la politique bolchévi­
insérer sur le territoire espggnol des hypo-

1 
que et celle des démocraties avaient org:i­

thèqus bancaires et politiques, des acca- nisés rn vue d'une politi<.iuc concordan•c 
parements miniers et industriels. Déjà :c et bien définie d"anéant1ssemcnt. < L'Es­
News Cllronicle qui fut au premier plan pagne aux Espagnols~ est une formuk qui 
de la lutte contr~ Franco aux côtés des peut Hre prononcée seu emcnt par ceux 
muges, fait savoir maintenant qu'il y a en qui ont .aidé l'Espagne à demeure!' ell -
Angleterre des am1s prêts à dénouer les même, non par ceux qui ont tout fmt pour 
cordons de la bourse en faveur de Frari- l'assassiner. 
co pour collabor~r « à la réparation des 1 Le petit carnaval - q.u n'a même p~~ 
dom.mages causés par ses amis d'Italie et la particularité d'être hors de saison -
d'Allemagne >. oubliant évidemment le~ mi~ en scène ces Jours-ci par la press' et 
destructions, les vols, les dommages cpé· par les éléi:pcnts politiques des capital~ 
rés par les rouges non seulement su~ !~ démocratiques, pour approcher lê vain­
front mais à l'arrière, dunint les orgies de queur, pour multipli< r en son honneur les 
sang ou les retraites. Et il ne s'aperçoit pas courbettes, reste ce qu'il e t, c'e t à di i: 

que cette suggtstion bancairê, aujour- un j u de ~asques. L'"llusion de donner 
d'hui si générale à Paris comme à Lon- un croc-en-iambe à l'Italie, de lui enl ver 
dres est la plus grande offt:ooe que l'on de la bouch~ une bonne boucht:e, de lw 
puisse oser contre !a victoire, la dignité · c;t fall'c comprendre que l'Espagne s'est ser· 
le fier esprit de l'Espagne national~ La vie d'elle comme on e sert Je Io patte du 
victoire ne se vend pas. La libre Espagn~ chat pour tirer les marrons du feu, est d1 
nationale ne l'hypothèque pas. L'Espagnt gne, simpl ~ent, d'un mentalité d'état •· 
:st riche et laborieuse. E11e peut être re- paralysie progressive, L'ltahe fasciste, 

construite là où e!le a été détruite, sans comme elle l'a déclaré un nombre innom 
avoir besoin ~e vast s capitaux étrangers. brable de fois, ne s'est proposé d'obtenir. 

Déjà ce même motif de l'inteivention dans la gu re civile ('Spagno1e, aucun a­
capitalisi'.J~ franco-britannique a été mis vantage matériel ni aucun profit d'auc1n 
en avant pour l'Italie, après la guerr d' jgenre . quand on met le sang de es en­
Ethiopie et avant la r connaissance de fonts sur la balance, on u. prés<.:ntc pa 
l'Empire. L'Ita!ie a refusé. Et pourtant ~a de note à pay ... r ; laissons cette habitu i · 
colonisation CTl Ethiopie avance mainte- aux démocrati.-.> mercantiles. L'Italie n'a 
nant vigoureusement sans que l'on ait à voulu que le tl'.,iomphe de l'Espagne nati -
servir des dividendes à la banque et 'IU nale, en vue de mettre en fuite, en mên-. 
monde des affaires internationaux. temps, le bolchévisme des rives de la Mé 

Mais plus encore que celle de la Gran- diterrané, c'est à dire pour la défense dt: 
de Bretagne. la politique de la France la civilisation et des intér&ts . upérieurs de 
qui tend à l'accord avec Franco en lui 1'humanité. C'e t cc hut qu'elle a atteint 
pointant le pistolet derrière les épaules par la victoire de Franco qui est déjà dé­
est éloquente. A Paris, tous ne sont pas finitive et sera prochainement complète 
d'accord pour la reconnaissance. Le Petit et absolu•. Les démocrati s qui ont épou· 
Parisien informe que tous les ministres et sé la _cause de la république communis­
leurs partis ne sont pas persuadé'.'S de 1a te, .q.ui ont fourni des annes, d s appuis 
nécessité de tendre la main à Franco. Par- politiques et encouragements afin qu, le 
mi ces ministres figur-.:nt, pour autant qu' plus effroyables délits de l'histoire mod~­
on le sache, Zay, Campinchi, Gcntin, Rue- ne fussent perpétrés aux dép ns du peu­
card et d'autres. Et Franco pçut s'attrn pie espagnol, pour que le ma!:Sacr duràt 
dre à cc que, même après la reconnais~n- o;;t s'emplifiât à l'infini pour qu'unt gran· 
ce, une bonne moitié de la France lui soit de nation fut traînée dans la poussière t 
hostile. Mais quand la reconnaissance confondue dans le mélang des scones m· 
viendra, elle sera graduelle. comme la sé- ternationales. ne peuvent cri dire auta'lt 
rie des p1·ix. D'abord elle sera de facto et en pri! ... ne de la victoire du dra eau 
plus tard seulement de Jure. Et Le journal sang et or. Elles ont été irrémé.iiablernent 
veut que le représentant de la France en battues et leur défaite est ignominie~ 

Une vue du Canal de Panama traversé récemment par l'escadre de 
l'amiral Somigli 
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Dimanche 19 Févl'l('r 1939 

Le Ciné 

IPEK 
que 

11'1L jamais présenté nn film 
PL\;::; \'HAI... PILS TRAGIQUE. .. 
I'LLS Dll'HE8:SIOXXAXT et surtout 
d'une !'LUS BHULAXTE ACTUALITE 

Y_!_e_écono'!!_ique et financière 

Le Marché d'Istanbul 
IBLE ---

ill 1 o c k a d l') 

~IADE, EL 1E CARO .I, et HENRI FONDA 
l .. HLill q111 E~T l. lilt.\:\I> DB,\:\IE d'.\;\HlrH c!a11s le CADRE 
lit· l,1 l'Ll :-; (;[{,\.Ill·: Tll.HiElllE !~l E LE ;\Iü'\DE ~IOL!EH:\J<: AIT 

co~~e • 
E11 Suppléme:1t : LA :\01'\ t•:t.LI• Tt llQl'JE n'ATA 1 i llli 

l>1°runw11rntw11 ItELLE l'i Al"l'!ll·:\"'rJQl E. 
.\ujuunlî1u1 a 11 i·t 1 h. ~lati11el'S il pnx réduit.,, 

Le marché peut être considéré comme 
baissier dans la majonlté des qualités. 

Le blé de Polatli est le seu!e qualité 
qui se soit montrée d'une particuli«e fer4 
meté, passant sucessivement de piastres 
6.IO à 6.uY,-6.13 et 6.r6-6.r7 

En hausse jusqu'en date du 14-2
1 

1~ 
prix du blé tendre vient de reculer en der­
nier Heu. 

Ptrs. 5.22Y,-5.32 
> 5.32 -6 
> 5.321A 

MOHAIR 

On observe une hausse sur les qualités 
de mohair c ana mal :t et « kaba •· 

Les 

Ana mal Ptrs. u5-n8 . ~ 

Ka be 

• 
autres qualités 

Og!ak 
Çengelli 
Deri 
Sari 

• T23 

• 75 
• 7<>-<)9 

sont fermes. 
Ptrs. I27.20-lJ9 
• 
> 

• 
IIO 

72 
85 

..,. ';Ot'. ~~ ~ :: :ce~== 

'-E.S CONTES DE • BEYOCLU • 
• . . . Le blé dur est en léger recul sur son LAIN 

venant de Havre et lw avBJt appns pnx du r4t,. E ORDINAIRE 

1 
qu'il devait partir pour un long voyage l La qua'ité dite « kizilca • a subi dans 
(il n'en disait pas les raisons), qu'il le courant de la semaine en revue une 
ne l'avait pas prévenue plutôt pour perte de 16 paras. 

' •t à t 1 d la ' "bl Ptrs. 5.lo-5.>6 leur ev1 er ous es eux pen1 e , 

Les prix sont en baisse. 
La laine d'Anatolie qui était traitée à 

ptrs. 5r.20 le 6 février l'est actucllement 
à ptrs. 51. La marchandise de Thrace a 
perdu, elle, prts. 2.30, passant Je ptrs . 
67.30 à 65. . . 

1 1, l l\ E 
~ 1 l 1\ Ill scène des adieux et qu'il garderait tou- SEIGLE ET M !~1; . 

, jours le souvenir d'heures exquises. A t 1 d · HUILES D'OLIVES . par un recu e 1 para sur le prix du 
Par Frédéric BOUTET 1 Mari~-Anne avait épr~~vé l'étonne . de ptrs. 4.7y,, le seigle termine en baisse 

Marie An , t ment d un enfant dont s ecroule la fra- de 2Vi paras sur son prix du 6 février 
huit 

111018
. -

1
,. n.:i etait_d~~uis septRan.sb ert gile construction. Elle avait été affli. Prts. 4.2I/z-4.5 

L epouse legitime de o e . • rtif. · El! · aubagn .1 gee courroucee, mo 1ee. e avait • 4 -4.2!/, 
e quand elle prit notion qu 1 ' , d 1 · . , ·A part un rcul de r p 1 · l>Ouvait pe t "t . pleure. Pen ant p us1eurs Jours, elles é- .. . ara sur e pnx du 

t'rê u -e repré$enterunautrem· . b"ll' t fard' mats iaune, le.marché est demeuré f..-mc 
e t que celui d'et' . ' t a tait ha l ee e ee sans y prendre en ce qui concerne cette céréale. 

d. re un man ces · - d . t · •t, •t · li • . ire un compaa . ' t t gran m ere avai neg ge ses pla1 . maïs blanc Ptrs. 
. .,non léaaI socialemen e . d . . 4.3 

financièrement " · . t 1; su-s et ses evoirs mondains. > jaune , 4 __ , 0 
, responsable qui es a 1 · t 11 · · · · " !>Our s occuper d ' d l' . En meme emps e e réfleehissa.it. De AVOINE : 

gent, offn·r d e tout. gagner e ar 
1 
toute éyjdence, seule une raison yjta. On observe une baisse tr'- "bl 

. es cadeaux obéir aux cap- . d, .d J 1 "' senSJ e <ur 
nces, approu ' . . t •tre Je avait pu ec1 er ean-Claude à par- e prix de !"avoine. 
trop heureux vder les fantaisies e e tir ainsi. De toute éyjdence aussi, il 6 2 

e le frure . . t" d · · · 0 . . 8, 2 Cette · . M etrut par 1 esespere... w, mrus enfin 
. conception du manage, a· . , . rt 1 , !' I0'2 

rie-Anne, jolie, séduisante futile, égoïs- il. etait pa 1..1. ma gre amo':': de Ma- 15 2 
te _ d'a·u ' "bl . ·a rie-Anne qui w avait sacrifie sa ver- ORGE 1 eurs aimable et sens1 e a 8 , . . 
façon 

1
. . . S 

11 
édu- tu. (EYe n Y tenait pas, mais cela il 1'1- Marché en hausse. 

· - avait touiours eue. o · ) Etait ·1 d · cation d f"ll . . . d pa· gnorait . -1 one digne de cet a- Oge fourragère 
e 1 e unique gatee par es t d ru· rents . h . . ' . . Q and mour e e ce sac ice ? ... Et, du res- • • 

ne es, 1 y avait entrrunee. u h · · . d b Robert La b . . atre ou cinq te, quel omme eta1t digne de l'amour • e rasserie 
u agne, apres qu d'une femme comme Marie-Ann • Ma • • • 

autres, !"avait demandée en manage. el- . , . . e · • OPIUM 

Ptrs. 4.10--s 

» 4 -4.11 

• 
• 

4 
3.35 

Ptrs. 4.>5 
.. 4.26--4.271,~ 

:t 4.11-4.12 

• 4.r3-4.14 

le avait h. "t' t nf"n accepté per- rie-Anne n en conna1ssa1t pas. C'est en : 
esi e e • e 1 • ' · ' Ue p •t Les prix demeurent toujours 

suadée qu'elle ne trouverait pa,; mieux varn que . a.ssa_i en _revue ses r~a-
que cet h . et se'rieux. qui tions masculines ' mans de ses amies, veau de juin-juillet 1938. 

à leur "' 

omme Jeune .1.b tair' • Ince Ptrs. 428.30-540 
dirigeait des usines prospères, gagnait ce J a es Jeunes, o_u moins jeunes. . Kaba • 230 
de gr 'tait très bien phy- Non, pas un ne mentait... NOISETTES : 

osses sommC!S, e So d · Il tr ssailli 
siquement, dans l~ genre noble et ro- u am, e e e t. Il Y en avait Rien à signaler sur ce marché. Pri·<· 
buste, et moralement, dans le genre in- un auquel elle ne pensait pas ; c'était fermes et pleinement satisfaisants. 
struction solide, sens pratique, esprit son pro~re man, Robert Laubagne... Iç tomboul Ptrs. 84 

11 ne l'eut pas ït' I · · · ouvert et caractère généreux. DQVC Ma- , qm ee, m, sous aucun • s1vn • 85 

Le marché de l'huile d'olive a été tarnm t b · . cons-
. en a1ss1er pendant ces dix d . . 1ours. em1et s 

L'hui!e d'olives extra a perdu . 
50. 4 piastres 

1 

de table 
• • 

pour savon 
• • 

Prts. 49-<;o 
> 49 

• 
• 

42.20 

39 

/

BEURRES : 

h~a~se de caractère général sur le mar-
1 c es beuITes. On remarque tout f . 
une légè b e OIS 
lités d'Are bausse de 20 paras sur les qua-

i ~te et de Trabzon (~arli) . 
En ba1sse toutes les autres qualités 

Urfa I Ptrs. ro3 
• Il • 98 

Bircuk 
)o 95. 

Mardin • 92 
Diyaribakir > 87-ço 
Kars • B6-~B 
Trabzon • 86 

La végétaline a gagné 2 prts. et est ac­
tuc llm1ent cot("C à prts. 52 . 
CITRONS : 

Marché inchangé. 
ŒUFS: 

. Le prix de la caisse de 1440 unités fi­
n) a très fortement baissé. 

On enregistr< un recul de Lit. 7.50 
Lit. 27.50 . 

• 20 
R. H rie-Anne av-.iit dit oui et. depuis lors, pretexte, elle en était bien sûre. Il é- avec coque • 42.20 

s'était laissée aimer. tait d~voué, attentif, bon, empressé à -----------------
Pendant quelques années, son exis- lm plaire. Et quelle abnégation ! Il la 

1ence avait été innocente et très agréa- laissait s'amuser pendant qu'il travail- E'fl~ANGER plan général qui prévoit : 

b!e . .Marie-Anne suivait la mode. néces- lait. Il lui permettait d'aller seule diner 1 ') l'achèvement des débarcadères . LA PRODUCTION DE FIBRES ' 
sité pnmordlale; allait dans le monde. en ville, ou bien en soirée quand il .ne ARTIFICIELLES ITALIENNE 

20
l un outillage complet pour accroî-

au théâtre, aux manifestations d'art, pouvait l'accompagner. En été, en hi- tre et renforcer les ope'rations de Les statistiques les plus récentes af 
joie vaniteuse car on l'admirait; fré- ver, pendant des semaines, elle Je quit- firment toujours plus l'augmentation chargement et de déchargement ; 
qucntait ses amies, satisfaction d 'a- tait pour aller à la mer ou à la monta- tr~s remarquable que l'industrie nationa-13a) l~a.ménagement rationnel des ser-
mour-propre car on l'enviait; avait des gne sans qu'il protestât. le a atteint aussi dans ce •ecteur aussi vices hydrauliques. 
fl1"rts divers et flatteurs, passe-temps a- Brusquement elle fut S8.!Sle de re • important. La co~·tru t• d 

1 
= c 10n u nouveau port 

musant. mords ; son mari prit figure de victi- En effet, la production des fibres arti- d'Assab . p ficielles dans les premiers onze mois de a eté également entreprise par 
Jean-Claude Daultry avait paru me. auvrc homme tendre et fidèle, il 1938 a été de u6.597.ooo kg. contre tI2 le gouvernement en envisageant large­

dans Je cercle de ses relations et Marie· souffrait en silence de l'indifférence de millions 723.000 produits dans la période ment les exigences présentes et futu _ 
Anne, avec une petite émotion, avait celle qu'il aimait ... Et encore il ne soup- de temps correspondante en r937. res. Voici en effet les travaux en cours: 
compris très vite qu'il serait pour elle çonnait pas ... Et bien ! elle se ferait Cette augmentation constatée et recon- une j~tée foraine de 850 m. de long ; 
mieux qu'un flirt. Il était séduisant; il to~t pardonner ... mêm_e ce qu'il ne sa- nue dans la production des premiers r, un môle secondaire pour la formatibn 

aval
·t l'expe'n"ence de l'amour et diver- vrut pas.. Que ce serait b_on et doux de mois de 1938, relativement à celle cons - de l'embo h d 1 bl d tatée et rt-con"nue peçdant la même pé • ' uc ure U port (200 m. de 

ses conquêtes féminines difficiles lui as- e corn er e bonheur ... C'était !'heu- riode de temps en xo17, s'est vérifiée par- largeur) ; deux grands quai saillants de 
suraient une réputation donjuanesque re du mari... ticulièrement dans les fibres coupées à 110 m: de large et 900 de lo.ng ; dra.ga­
qu'ils savait porter sans ridicule. Marie- Et Marie-Anne, toute yjbrante d'en- base végétale qui sont passées de 64.222 ges necessrures pour obtenir une pro • 
Anne, jeune femme jusque-là irrépro- thousiasme, décida de commencer sans mille kg. à. kg. 69.836.000. fondeur de 9 m. dans la darse et de 10 
chable, lui sembla parti' culièrement at- attendre. Le soir même, elle devait al- , Au c":"1:aire, une légère diminution m. dans le bassin de manoeuvre d~ 

1 
HARRY 
BAUR 

3 - REYOGLU 

le plus grand artiste 
de France ... 
dans le SGPERFIL!\I 
FRA~ÇAlS de !'ANNEE. .. 

·LE PATRIOTE 
sera le c-lou de la saison du Ciné I PEK 

LA TRANSMIQRATlON DES LA PARTICIPATION DE LA IVe RI-
« SECONDS 20.000 > EN LIBYE VE A LA• VICTOIRE DU BLE> 

On a commencé dans les diverses zo- -o---
nes des quatre provinces libyennes les Le Consortium Agricole de la Tri-
travaux pour la réalisation du plan de politaine, administration qui s'occupe 
!'An XVII E. F., concernant la coloni- des amas de blé dans les provinces de 
sation des teITes de la IVe Rive. la Lybie Occidentale, a exporté en Ita-

Les premiers chantiers s'élèvent dé- lie des quantités considérables de blé 
jà dans les zones choisies à cet effet. dur produit dans les proyjnces de Tri­
Les fermes qui accueilleront, le 28 octo- poli et de Misurata. 
bre de cette année, >la transmigration Quatre navires ont été frêtés pour 
des « Seconds 20.000 • seront 2.000 en- le transport de ce chargement précieux 
yjron, dont 800 en Libye Orientale et qui fait partie de l'abondante récolte de 
1200 en Libye Occidentale. céréales de !'An XVI, récolte qui sera, 

L'institut de Prévoyance Sociale qui 1 cette année, certainement dépassée de 
déploie son actiyjté en Tripolitaine, beaucoup. 
constituera 600 fermes. Les autres 200 La production du blé tendre a été 
formeront une nouvelle zone d'exploi- mise en dépôt dans les grands silos pour 
tation au-delà de Tarhuna entre Gasr- les besoins locaux. 
Dann et l'Uadi-Czea. Soixante fermes La participation totalitaire des ag­
dépendront du territoire de Fonduk - riculteurs musulmans aux amas organi­
Negaza, l~ long de ·la route côtière ; les sés avec soin par le Consortium Agrico­
autres seront distribuées en trois zo- le de la Tripolitaine, est très significa­
nes d'exploitation, à savoir : aux en- tive. Par cette forme de vente, ces ag­
virons de Gasr-Garabulli ; entre Tar-' riculteurs oi{t vu valoriser leur produit, 
huna et Garlan ; entre ABSab et Iefren. 1 et en ont tiré des avantages économi-

Le corps de colonisation de la Libye ques qu'ils n'avaient jamais connus jus. 
pourvoira en Tripolitaine à l'amplifica- qu'à présent. 
tion des zones d'exploitation de Brevi-
glieri et de Crispi, par la com;titution LES FINANCES ITALIENNES 
d'environ 100 fermes. j Rome, 15 - Le ministre des Finances 

TouJours en Tripolitaine, et précisé- a présenté au Duce une intéressante 
ment daIJS les localités situées entre publication de laquelle on relève que les 
Zliten et Misurata, il constituera une impôts sur la consommation pour les 
vaste zone d'exploitation où l'on pré- finances communales donnent un reve-
voit l'aménagement de 250 fermes. nu annuel de 2 milliards de lires. 

C'est en Libye orientale que le mê­
me Corps de Colonisation réalisera son 
J?rogramme le plus vaste, par la con~­
truction de 820 fermes dans les locali-1 
tés les plus adaptées, annexes aux zo-

1 
nes, déjà en cours d'exploitation, de 1 

Baracca, Oberdan, D'Annunzio et Bat­
tisti. 

FratellrSperco 
Tél 4 4 7 9 2 

Compagnie Rovale 
Néerlandaise 

DECES 1 Départs pour Amsterdam 
Rome, 17. - Le sénateur professeur 

Luigi Credaro, ancien ministre de Rotterdam. Hamburg : 
l'instruction avant le régime fasciste HFlL\IFS a. tl 
décéda à l'âge de 79 ans. \l.J,cA..\rs 23 ~5 Fév. 

-

l\louve111enl illa1"itime 

11;N1<:-KXPRE1-S 

1Jé.1"1rt.'f pour • . .. . , . s est vénf1ee dans la production du Re- """" 
trayante et il se donna beaucoup de Ier a un dmer qu_1 l amusait. Elle n'irait yon qui, dans les premiers , 1 mois de 193g na.vires ; installation, sur chaque quai, 
Peine pour lui plaire et vaincre sa ver- pas ; elle resterait avee Robert. Elle re- est descendue à 42.270.600 kg., contre 13 de deux grands dépôts pour les mar­
tu. Lui plaire fut facile ; Marie-Anne le co~aîtrait: partielle~ent les . to~ millions 852.000 kg. dans la période cor- chandises et de deux grues électri • 
trouvait charmant. Vaincre sa vertu fut quelle avait eus et lm promettrait de- respondante de r937. ques ; aménagement complet des dé-

1 Pirl'e, flriudîsi, \" t'nise, Tri(l'Stt) 
l h·a Q.1u1i1 dr Galata tnu.1 lea 

ADRIA 
CE LIO 

vrndrtd;, ADRIA 

17 Février 
24 Février 

3 llaro 

Service ace~ 
En ro1ncid. 
.l Brlndh~i,Ve-

nise, Trit1te 
les Tr. E111 

tonte l'Europe 1 

llloins aisé Jton pas que cette vertu fût tre désormais une meilleure épouse. ti. En dl93f8b• dans 1f'ensemll ble, les exporta- barcadères. 
. ' . . . D' ··1 t il 1 . . . ons e 1 res arti 1c1e es et des produits 1 u 
intransigeante; a vrai dire, Mane-An~e es qu 1 ren ra, e e e reimgmt dans analogues, ont rejoint le chiffre de 878.5 ne partie de ces travaux sera com-

1 

1 

ne s'en savait pas douée, mais le fait son bureau et parla assez longuement millions de lires, contre 868,9 dans l'an- piétée pour le mois d'Octobre de cette 
lui-même de tromper, de trahir, lui avec émotion et éloquence. née précédente. an.née, et les autres seront achevés 
faisait un peu peur et le mot adultère Robert Laubagne, qui l'écoutait a · L'AMENAGEMENT DES PORTS DE graduellement pour le 21 avril de l'an-
lui paraissait déplaisant. Pourtant, el- dossé à la cheminée parut d'abord sur- L'AFRIQUE ORIENTALE née prochaine. J 

le domina cette répugnance. Plusie.urs pris. Puis, quand elle eut terminé, il rit , En_ plus de_s sports de la Mer-Rouge, 1 
ré 

ITALIENNE 1 Af 

Pirée, l'ITTA' di BARI 

l1tanbul-PIRE 
htanbul·NAPOLl 
l1tanhul-MARSILYA 

1 l(;l\ f<.S C0:\1:\IERCIA LES 

10 F~vrier 
11 Mare 

24 h ...... 
8 Jour• 
4 Jours 

Dea Qu•i• de 
Oalat& l 10 b. 

pr61!i.et 

de se• amies mariées étaient infidèles et pondit : nque Onentale Italienne dispose 
:'i'aples, )Jarseilll', Gênes f!LJCIA 

('ALDEA 
20 Février 

6 )Jani 
A 17 henn-:, et quelques-unes presque officielle- - Une meilleure épouse, ma petite Les travaux _pour l'a~énagement des d'autres escales sur l'Océan Indien, ·1 Pirée, 

inent. Pourquoi ne pas les imiter avec Marie-Anne ? ... Mais tu es parfaite !. . ports de l'Afrique Orientale Italienne parmi lesquelles le port de Mogadiscio. __ 
Une grande discrétion ponr ne pas bri- Je t'en prie, reste ce que tu es ! Jolie, se poursuivent activement sur le ryth- D'après les résultats des études ef • -----------------------:__ _______ _ 

1 me 'l' · · t' · 1 · · f I !'arnllu, Salonique, Yolo, Pirée, Putras 
ser l'existence de Robert. ce mari si frivo e, insouciante, mondaine ! C'est acce ere qw carac ense e regime eetuées sur l'initiative du Mrn· JS. tèi·e • 

f 
· te Sa11ti·Quuranta, Bri!!<l1s1, Ancône, DIANA l 17 beuret. 

commode, si confiant si épris ? La fidé- comme cela que tu me plais. Tu étais ascis · de l'Afrique Itahe:rne, ce port "~ra a- 1 ·- Venise, Trieste 
lité conjugale n'était-elle p:lS un peu ri- telle lorsque je t'ai épousée, tu es de • Le port de Massaouah destiné à rem- ménagé suivant de vastes concP.ptions 
dicule après tout pour une femme aus- meurée telle, et c'est charmant. Tu as plir un rôle toujours plus important répondant parfaitement à• son rôle tr~s 
si brillante. aussi à la page que Marie- tes plaisirs, moi j'ai mon travail. Les dans l'économie- générale de l'Empire, important de porte océanienne de l'Em­
Anne ? Et puis, surtout. comment ré- deux s'accordent bien à condition d'ê- sera perfectionné par la réalisation d'un pire. 
sister à Jean-Claude Daultry ? Elle ne tre séparés. Notre vie est parfaitement 
résista plus. Dès lors, son existence lui organisée ainsi depuis des années. Qu'­
seinbla complète, heureuse. équilibrée y a-t-il aujourd'hui de changé ? 
et normale. Dans son désarroi, Marie-Anne fail-

Un an. deux ans. Marie-Anne vo- lit répondre : « J'avais un amant ; je 
Ya1t ·"'- - Cla d' !' . 1 ' M . il ' "ta , prè · ~...,,. . ude à 'ies réceptions a· ne a1 pus . • rus e e s arre a 
cil 8

il'nldi, à •les diners, à dc3 soirées ; temps. Du reete. Robert Laubagne 
e e "oy . . . 

?"e oi , 'Ut rn été à la p!·ge où H ln contmurut : 
, tg~~ t et oit elk ét?it 'e plus ~ou- - Et pour ton Invitation de ce soir, 

son - · · · t' · • Il ' ort l'h· ... a.., ; elle le voyait an-· pourquoi en priver . n y a aucune 
!; ver · li D' ·11 ., · · • b ·a.iicoup , · ~ c le ·o)•a1t urtout raison. a-1 eurs, J a1 mo1-meme u:1 

F•dU• int·inement chez-lui· dîner d'affaires. Allons. va t'habiller. 1 
n r1."" · e- h . . ' · ' ,. · 

h b"t t • 1 f u """ si rliscret qu'il mo chérie, et ne te fourre plus d 1dee», 
a i rut a fa. uctt~ IW." v fa; 41it troi' saugrenues dans ta jolie petite tête., 

ou qua re ms por - · . . 
· d'li · "' 1111e Jes visites Tout est très bien comme c est. 

V1"''l "" 'lt e CIC 'S( · . .. ,., ·~r· cl bo" h Marie Anne quitta le bureau p. our al-
' e ~-u. 1ce e n c· r · . 1 t· 

1 
d :;t. .t à a:mable et Jer s'habiller. bien que a perspec n•e 

c an n avai • cepen ant ries analo- rlu diner amusant ne l'amusât plus du ' 
g1es ave:c les chateaux que des · . "' . . . mams tout. Une question pour la prermere 
PUenle.s constrmsent avec des cartes f . ·t · 11 T t la liberté M · A , . . . · ois. se posai a e e. ou e 
• ar•e- nne 1 avait compns le ,Jour où qu'elle se donnait elle la donnait. en 1 
Une lettre de Jean-Claude (quelle a - même te s à son mari. Qu'en fa.isait-
valt vu l'avant-veille) lui était arrivée il ? mp ' j Les Olympiades [?alkaniques auront lieu cette année à Ankara 

- La prestation du aerment. 

Salonique, llléteiin, Izmir, Pirée, 
mati!, Patras, Brindisi, Venise 
- 1 

1 Bourgaz, Varna, Constantza 

!----------------­
' 

Sl!ltlla, fOnlatz. Bralln 

1·:11 r11Y11<·11)1'JH't• .. 1, 1tH:1t· 11\t't' lt·s IU'<lll'l1'.\ h:ttPan\ rlf·~ So('if'>l~S J1,,li11 rt 
I J, •1 1 ·r,.;, ·tin·• pour li·4; tontt•s dt'"'li1111tions du n1on<le. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
l!I Ill 1 lïO\' llF ;,u '' '"' li· )'arm111s frrr111 iaire itali1·ll du port •lt· dt·har 

11111•11w111 i1 lu fro11tiere l'i dl' la frontière 1111 port 11'em­
harq1u meut 

0
ù '""' 1,•s pa<sRgers qui l'nlreprc111lrons 

"!' 'oya111• cl all1·r 1·L t>·Jour par Jt.s paquel ot · de lu 
( OlllJIJ\l:lliP •ATIHL\TIC.\•. 

F.11 nntn·. 1•1le .vit•llt tlï11,titm·: au.si rl1·s hi ltls 
rl1n•ctsJio11r Pan• et !.011dn·s. na Venise, à des pnx 
•res r~ mts. 

Agence Générale d'Istanbul 
Sarn1l lskelcsl 16. 17, 1.\1 

Téléphone 44877-8-9, Aux bureaox.,de ,, .. .. 
:\lumhane, Galnta 

Voyages Natta Tél. 44914 866 44 
" W·Lits n 
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sportive 
LA TERREUR EN ESPAGNE ROUGE 

La vie LA PRESSE 

La • curieuse 
mousquetaires lettre d'un FOOT-BALL 

• • • • du S.I.M. ancien cuisinier 

M. BRODY SE REND EN HONGRIE 
Prague, 19 (A.A.) - L'ancien ministre­

président de l'Ukraine cal'pathique, Bro­
dy, qui vient d'être mis en liberté en ver­
tu de l'amnistie, s'est rendu en Hongrie. 

DOCUMENTATION DE LA CREA­
TION DES QUATRE PROVIN­
CES LIBYENNES AU PAVIL­
LON DE LA COLONISATION 

A LA FOIRE DE TRIPOLI 

Postes de l~a<lioditf usion 
de 'furquie 

RADIO DE TURQUIE.-
RADIO D'ANKARA 

ger », 
« La technique » par le prof. Arch. Bru­

no Taut. 
«La mort d~ professeur Bruno Taub, 
« A propos du projet de stade d'Afyon­

karahisau. 
Nous recommandons vivement ce fa~­

cicule tant aux gens du métier qu'au.x pro- ' 
fanes lesquels trouveront des études de 
vulgarisation d'un haut intérêt. 

ILA BOURSE! 
t..--·-- - -----

(Cours 1nrorma1ir-.) 

,\rt. T1tbacs Turcs (Pn liquidationl 
B;111q1w d'i\ ffaires au pnrtPur 
A1·t.I ïwmi11 dr FPr d' :\11:ttnliP 60 ·11 

Act. Bras.l{l'.·1mics 1Jomo11ti-Xt·t·tur 
Act Ba11qu1· Ottomam• 
A1·t. Ua11qt1l' Ce11tr11le 
Aet. Ci mtnts An•la11 
ühl.Chcmin d1• ti·r ivi1s·.Erzur11rn I 
Obl.Che111i11 de fn Si ms-Erzurum JI 
Obl.Empr. i11tél"Ît•nr 5 °·o 1933 

(Ergaui) 
Empr1111t Iutflrir.ur 
Obi. Dettt> Turque 7 1

/ 1 °10 1 !l3~ 
tranche 1 èrP II LII 

Ohli~ations Autolie I II 
A11atolie III 
Crédit Fonrier 1903 

Ltq. -1.10 
10.11) 
'.!:l ill 

8.20 
31 

109.fiO 
!!. -

19. 
19.15 

19.65 
Hl.-

19.:il 
-!0 .lfl 
40.25 

DO YOU SPEAK ENQLISH ? LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN­

Ne laissez pas moisir votre anglais. -1 QLAIS é d'f b ex bac. 
Prenez leçons de conversation . :t de cor· ' pr P· sp. 

1 
• r. corn. 

resp. _ Ecrire sous « OXFORD > au cirof. ail. conn. fr. ag. ès phi!. ès let. U-

MARCHE TYPIQUE ET PITTO­
RESQUE DE LA LYBIE: 

SUK EL QIUMAA. 

> • 1911 

tHEQUES 

111.-
103. 

Journal. \ niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 

1 

Londres 

Chanu" 
1 8LPrli11µ 

100 Dollas 
fdl3 

5 Hctc..; 

S~C lion dl' l'Olllé1lie 

20.-

20.15 

.. ('\\'- Yoi·k 
et Pans l 00 T• 1·m 11·s 

100 Lires 

l 2Ô.f>l7ô 

Programme 
Thé dansant avec le concours de 

l'orchestre Lantos 
L'heure de ,J'enfant 
Suite du thé dansant avec 1e jazz 

.Lantos 
Musique turque 
Informations et bulletin météo-

rologique 
Musique turque 
L'heure exacte - Causerie 
Concert par l'orchestre philhar­

monique de la République sous 
la dirp:tion du Mo Ihsan Küncer 
1 - Les mousquetaires - mar-

che (von Blon) 
2 - Les fleurs ( Anc/iffe) 
3- Ouverture (Weber) 
4 - Sélection d'airs de !'Opéra 

Iris (Mascagni) 
5 - Prélude (Y arnefelt) 

Mrlan 
GenèrP 
Alllsterdam 
lk11111 
Hi nxellt>:< 
A thè11t·~ 
Su fia 
Pragm· 
;'\ftt<lritl 
Yarso\ Ît' 
Hntlarc~t 
Bucan·st 
Belgra<IP 
Yokohamtt 
Stockhol111 
MOSl'llll 

1 OO F. Smsst'~ 
100 Flnri11s 
1 OO Rt>i«l1sma1"k 
100 Btlg:. s 
100 01'11 «iilll!'S 

100 l.t• \'olS 

11)() 1 "nul'. T1 ht:!C' 
100 Pt'~Ptas 
100 Zlt.us 
100 P1•11g-· )S 

1 OO l.t•rs 
110 flii1ars 
100 ) l'llS 

JOO Cour. S. 
1 OO Roublt·s 

li. Gilï fl 
28ï12~ 
fi7 .l'i2 
:10.7 2;, 
21.~:2;1() 

1 o-u:, 
1 f1(J 

4 l3ï:.. 
fi.93 

2:1. 1:,0 
24.!t6ï:i 

O.!lOf10 

34 62 
:rn.fi.i 
23.89% 

BREVET A CEDER 

Le propriétaire du brevet No. 782 ob­
tenu en Turquie en date du 25 Février 
1929 et relatif à un « élément de cons­
truction partlculièrement pour murs ~ 
désire entrer en ralations avec les in­
dustriels du pays pour l'exploitation 
de son brevet soit par licence soit par 
vente entière. 

22.- ,.. Résultats sportifs de la journée Pour plus amples renseignements s'a-
22.10 L'he\lre du jazz 

L'ex-Roi Alphonse XIII et le prince Don Juan son fil~ Un inviter 1 
22.15-23 Dernières pouvelles et program- dresser à Galata, Per§embepazar, As-

me du lendemain. lan Han Nos. 1-4. 
1 

la rouille; Lisa alluma la lampe; il lui 
ses qui l'entouraient. Des imaginations vec paresse, se glissa sous la couverture. main ce voile liquide et vit aussitôt un à ' vint 1 esprit qu'elle ne s'était pas bai -
folles. vastes et tristes la traversaient. éteignit la lampe, ferma les yeux. coin de toit rougeâtre d'un aspect si peu gnée depuis trois jours. elle avait besoin 
Certaines circonstances lui semblaient ' lumineux, si indifférent, si opaque qu'et:e de prendre un bain. Elle hésita. Etait-~e 

rr~ ................... _.. ........................................... ~.._.... ... !il . Ir Fl·.l ILLE'lüi\ duc HElOéLC» J~~ li '1 
1 L INDIFFERENT 1 
! far ALB~~n;,~ l~~.~~l~l~laloon 1 

liées par un lien fatal. « N'est-ce pas é - V n'eut pas besoin de lever les yeux pour vraiment nécessaire ? Elle regarda ses 
trange>, se disait-elle, «demain je me don- voir que le ciel était gris. Elle quitta la pieds: les ongles étaient blancs, ils sem-
nerai à Léo et c'est demain mon anni - I Chez Lisa aucun dom~tique ne cou - fenêtre, fit machinalement quelques pas blaient propres. Décidément, non pas de 
versaire». chait à la maison. Elle n'en voulait pas. dans la chambre encombrée. Le grand lit bain, elle pouvait encore attendre. Sa dé­

Et c'est avec ton homme, maman,c'l'st ' Pour les soins indispensables de la cui - matrimonial, le grand lit de noces foncé cision prise, elle s'approcha du lavabo fi-
avec ton homme que je vais partir !:. i sine et du nettoyage, elle faisait venir la et vulgaire, tout plein de la blancheur xé au mur, ouvrit les robinets et atten • 
Cette rivalité même, cette ignoble coïn- concierge de l'immeuble, ·petite femme fo.rt des draps défaits, tenait à lui seul beau-

IL par P .ul-lfmrJ l'r}~l __ ..JI ......... __.. ...... .....-............. ... ........... ! 1 dit que la cuvette füt pleine; alors elle 
cidence lui plaisait; tout devait être im- active. Ce système ofrait quelques in- coup de place, et il était si près de a fe- ôta son peignoir, fit tomber sa chemise 
pur, bas et malpropre; un obscur désir ., convénients, mais Lisa, dont l'existence nêtre rectangulaire que souvent, dans les 

IV 

Elle acheva de se déshabiller et, toute 
nue:: s couant sa tête ébouriffé , elle se le­
va t alla Jusqu'à son. armoire pour p1'<:'1: 
dre un nouveau pyjama; lie fit ces quel 
qucs pas Jégèremmt, sur la pointe des 
pieds; elle ouvrit un tiroir et remarqua, 
tn se penchant, que se gros seins s ... 
mouvaient d'un mouvement propre, là . 
sous ses yeux. En se redr ssant, elle sc­
vit tout entier&; elle fut frappée par l'at­
titude gauche, smon honteuse, de ce corps 
nu et par la disproportion de sa tête,ttop 
grosse pour ses maigrl'S épaules. Peut-ê­
tre à caus des cheveux ? Elle saisit un 
glace à main et la plaça derrière sa nu­
que. Oui, ils étaient longs. « Il faut que 
j'aille dtmain chez le coiffeur», pensa-t­
elle. 

Elle se rega_rda encore voilà ... les jam 
bes étaient un peu tordues - oh ! à pei­
ne - au-dessous du genou. Et la poitd­
ne ? Trop basse. Elle la soul .x 

jusqu'aux hanches et commenca à se la-
mains. cComme cela, ce serait bien>, mur- de ruine remplaçait, dans cette aventure était très libre et même déréglée, préfé - nuits d'hiver, elle prenait un grand plai- ver: d'abord, éternuant et so~fflant, el'e 
mura-t-elle. Elle tourna la tête pour es- la sympathie et l'amour. cCréer une si - rait qu'il en fût ainsi. sir étendue sous les couvertures chaudes, - -d" se Java la figure puis - avec des gestes 
sayer de voir son dos, mais tandis que se~ t~ation scandaleuse >, pensait-elle, « une Ce matinzlà, ele s'éveilla tard, de- à voir là, à un mètre de istance le flot maladroits destinés à empêcher l'eau qui 
ye.ux t ntaient, par-dessus son. épaul_e,,s:tuation impossible, aller au fond. de la puis plusieu.rs .jours, elle. rentrait ch. e.z el- d.e la pluie tomber de .la vaste nuit torr. e:i- 1 . 1 . 

1
, 0 u1 cou Bit sur Je dos et sur la poitrine 

d embrasser cette autre image d elle-me- co t:rc et de la honte:.. A un certain mo - le passé minuit, dormait sans plrus1r et t1elle et heurter les vitres. utre le ht, 11 d'atteindre les régions inférieures, tout~s 
me, elle fut touchée du contra te entre la 

1 
ment, rel vunt les yeux, elle se vit dans se relevait plus lasse et plus nerveuse que y avait deux grandes Ell'moirf's du même frileuses encore et pleines de tiédeur 

futilité de tels gestes et la gravité des é- i la_g_lace de l'armoire et, sans savoir pour- la veille. Elle s'éveilla avec difficulté et bois cas~er et maladoran~, avec d'im- nocturne _ le cou et les aiselles. Chaq•ie 
vénements qui s'étaient produits c;e jour- quoi, commença à trembler de tout son regarda autour d'elle: une légère et pou- menses glaces jaunies. La pièce était d'u- fois qu'elle se penchait en avant elle sen· 
là. Quelques minutes plus tôt Léo l'avait corps. E11e aurait voulu pleurer et prier. dreuse obscurité, trouée de mille traits ne grandeur moyenn!'!, mais, avec <'es tait sa chemise lui remonter dans le dos; 
embrassée. A ce souvrnir. elle posa son Il lui semblait que ses pensées l'ave.ient de lumière, emplissait la chambre; dans 

1 
meubles, il ne restait pour se mouvoir 1 1 

t à d
,., d e Ell tt br . . , 

1 
. t . e carre age du sol lui communiquait un 

miroir et re ourna son lit. cia per u · e se répétait d'une voix ce e .om e, on devinait, muets et morts, qu une Pace vraunen exigue. froid de pierre· pour finir elle ne trouva 
Elle s'11ssit et demeura un instant im- dolente : « Où vais-je ? Où va ma vie?» les vieux meubles, les miroirs silencieux, Elle se dirigea vers le porte-habits. El- pas sa 00~• tt. t , nf ·t' lé t 

d f
. f t 1 h b' , . 1 d , ti' h . ~ .... 1e e e se u1 . aveug e, rem· 

mobile, les regar s 1xés à terre. C'était inalemen ces mots n'eurent plus au- es a 1ts suspendus et cette machine le n avait sur e os qu une pe te c emise ·e et h h d , pe nue, pour en c erc er une ans sa 
vraiment le début d'une vie nouvelle. El- cun sens: elle s aperçut qu'elle ne pen - obscure: la porte: l'air était lourd, une o- transparente, rendue encore plus courte ch b . 
le redressa la tête et soudain il lui s=hb sait plus à rien, qu'ell.e était nue, assise 'IU deur de sommeil s'y mêlait à celle des 1 p~r .les reliefs de son corps .. Elle se vit am re. 
que cette chambre tranquille, pure et sam. bord de son )it. La lampe brillait, cha- meubles; la fenêtre était fermée. Lisa ams1 dans une glace - derm-nue, pen- J . . 

méfiance ne formait , avec toutes ses sot - que chose occupait sa place de tous les sauta du lit en relevant ses cheveux qui chée en avant comme pour cacher sous (A suivre) 
t s petites habitudes, qu'une seule chose soirs; de sa courte exaltation,· il ne res - pendaient sur sa face moite, alla à la fe- ce voile trop. court la tache sombre du S:-h ih i · r, pi:: l '/11 
vivante, un seul être aux traits définis. au- tait qu'une amertume vide. Elle avait nêtre et tira sur l'imposte. Un J·our blanc ventre - et elle estima qu'elle avait mai-11 

1 
Um11mi Nesriyat MüdUrU 

quel sans avoir l'air de rien, sournoise- l'impression qu'au prix d'un grand efrort envahit la pièce. Elle écarta le rideau.les gri. Elle enfila un peignoir, passa ·jans 
ment, elle préparait la surprise' d'une elles avait presque atteint, en elle, le cen- vitres étaient tout embuées de vapeur,il 1la salle de bain. 1 • D~. Abdül Vehab BERKEM 
trahlson sans exemple. c Bientôt. adif'u tre d'un problème, puisqu'elle l'avait i - devait faire froid; à travers cette rosée Ol!l Une petite pièce nue et froide, aux an- Bastm!'Vl, Babok, Galata, St-Pierre Han. 
pour toujours> .. dit-elle avec une joie a- nexp!icablement perdu de vue. devinait des couleurs vagues.tenues et pu- gles pleins d'une ombre humide, des tu - Istanbul 
mère, et de son lit, comme d'un navire « Il arrivera ce qu'il arrivera», pensa-t- res, - un blanc, un vert, comme dissous yaux passés au ripolin; une baignoire en 1 
en partance, elle salu11 de la main les cho- elle. Elle ramassa son pyjama, l'enfila a-

1
. dans un lac d'eau. Elle déchira de la fonte émaillée; un seul miroir, envahi par • . 1 


